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. MUSIQUE ET HYPNOSE (IV)
(FIN)

.Le fait ·hy'pnobiqueexi.ste ·chez les arti.s­
tes, poètes, orateurs, conducteurs
d'hommes ,dont les masses et les élites
Qnt subi et l'histoire re,lienu le' pres­
tig,e : pr,esti,ge bien dis.t.i'llct de la
qualité même de l'homme, du caractère
plus ou moins durabl,e de ,son œuvr,e; ef,

qui a p:our caractéristique. de s'imposer
av,ant toute discussion.

Il est ,en 'germe dans ,1'éco·I,Ï-erqu'un
wstind, mal qualifié de -taciEté, .semble
dispenser de,s .l·entes élaborations néces­
saires à ses camarades ; 'plus nettement
,qu'ailleurs dans 'le « don » que sont
bien exercés à reconnaître Cieux qui
s'adonnent à l'ens,eignement .l!).usical. Il
est 'à l'Hat grossier ·dans J'action purt'­
.ment oratoire, mais indéniable, de
~elsparlementaires célèbres, mi,eux dans
l'~roprise qu'exer,ce, .à certains moments
seulement, s-ur ·ses audilo-i:res, tout
.art.iste, profondément vibrant et sincèr·e.
(Lasincérüé émobive duj,eu était néce.:­
saire à MagdeJleine, que des interpréta­
tiOŒ1Ssimp.lement correctes 'lai,ssèr.ellt
froide, comme aussl parfois des che,fs­
d'œuvre d'une inspiration [llus i'll·teHoc­
t-ue1leque sensitive.-)

11e:st aussi ,pleinement sensible dans :la
masse nombreuse des ,artistes incom­
:p1elts, improvisateurs dont :l'inspiration
se fige dans les lenteu:r;s de· ,l'écritur,e et
,dont les .œuvres s·e révèlent impuissantes
à survivre à .Ia personnalité de l'inter­
[prète.

Sitôt que l'on -aborde l'étude mCillO­
gl'-a'phique des M,aîtres, les témoignages
o.aÏfluent : .

« '" Il n'agit pas, ,il est agi ... » écritRomai.n. Rolland, parlant d·e MJchel
Ange. ·Gœthe, de qui l'œuvre déborde si
,évi·demment des 'limites de l'ana,ly,se nor­
male, définit ·et cara·ctéris'e en maints en­
dl'OitS la natu·re s'upr-a-normale de son
'inspirat,ion ; j,ugeant ses pairs, i,1·donne
à Bettina ,un commentaire lumineux dù
'génie ,beethovénien. Faut-il rappeler l'a
vio ha'llucinée. de,GllO'pin à MajorCj:ue, la
vie et' les idées -de Schumann? Mieux
-que dans les tables tournantes de Guer­
ll1es-ey,Vidor Hugo puis'edans le tu­
mulle de son génie les étonnantes p-r-o­
'phéti-es de la guerre m')ndia,le (ing-é­
nieuseme,nt r,assembl'ées par M. Alb.
Fua).

P,lus .près de nous, ,dans l,es -deux sens.
la médiumnité, procl-amée ou s'ou<;-en~
tendue, tient une :Iarge place dans la vif'
,d'oo Victorien Sardou, d'un P-aul Adam,
d'une Augu,sta Holmès, d'U!!le R,achi.J.de,

-d'un ,Rémy de..Gourmont, d'u'n rYhlsse:net, d un St-Saens, ·etc. _
Le Docteur -Ghahaneix en donn~ de

nombre·ux exem.ples dans son ouvrage
,conçu en forme d'enquête: le STib­
conscient chez les artistes, les saval]ts et •
les écrivains. (In-8° BaiUière 1897.) Ci-

o tons-en brièvement -deux:
Fr,ancois -de Curel q. r.acontait à Bine~

que ses 'p·ersonnag·es, après mie pé1"iode
d'incubation pénible, . assumaient Ull<)
ex.istence indépendante ed; ,tenaient de::;
.conversations i,ndépendamment .de son
attention ). . .

Vinoent d'Indy « décl-ar~ qu'il aper­çoi.tsouvent à Il'état de v·eille la lueur
rapide d'un effet musiœ,l lequel, l\~l le
souvenird 'uri rêv,e, ne peut être retenu
que 'Par une concel1'trabion forte et im­
médi,ate de l'es'prit ». (Communication
résumée par Myers.)

***

La généralisatlQn a été ,faite mamtes
f.ois, sous des formes ,et ,en ,des vocabu­
laires div-ers. Voici oe.lle du psycholo­
gue Théod. Ribot:

« C'est l'inconscient qui -produit c·e
qu'on appel.le vulgairement l' ins·pira­
tiC'u. ,Getétat est un fait positif, prr'sen­
ta:ntdes caractères 'phy.siques e,t psychi­
quesqui lui sont propres. Avant tout, ;:
est impersonnel et volontaire, agit à l.a
façon d'un instinct, quand ,et c-omme i'
veut; ilpeu'l être ,sollicité, .mais ne
su;pportep:as ,de contr.ainte. Ni la ré­
flexion, ni la volonté ne 'peuvent le rem ..
p:lacer ,dans ,la création originale... Le~
habitudes biz.arres q·ue les artistes
a:doptent au moment -où ils .compnseu!
ne tendent qu'à créer ,un état phv,>iolo­
gi,que· spéci-al, à augme'nler t-a drcula­
tion cérébr.ale de iaç<m à provoquer ou à .
maintenir l'a,ctivité incol1sd~ilte. »

Et voic.i le Dr ühabaneix: « Ce n'est
pas ,diminuer le-mérite de .j"auteur d'nne
œuvre que de ;faire la part -du sub·
conscient dans oeHe-.ci. Au contraire
c'.est 'luÏ rendre ce qu'on lui enle·vait
j,adis lorsqu'on attribuait à 'Une puis­
s·anoe sUlpér.ieure les idées 'venues à l'in­
su de sa conscience... Le su-bconsc;ent
e,st bien le résuillat odes acquisitions an­
téf,i,eures de l'esprit, qu,e le cerveau a
cO'lls-ervées et qu'il rendautomati.yue­
ment; . et s'j.I contribue à créer U!IV
œuvre, c'est qu'i! ,faitbi,enpartie 'de 1'1
cér.ébrali,té ·du ,créateur. »

E,t c'·est 'la même idée, -devenue évi­
den·c·e pour les obs,ervateurs sincères,
qu'ex'prime, en son magnifi·que langage
de poète. et od'evoyant, Maurice Maeter­
linck:

« Il y a en nous, sous notre e,x,istence
,conse"i·ente, soumise à la volonté e,t à la.
r-aison, une existence opl.us,profonde qui
'plonge, d'une ipart. dans un rp.assé que
l'·histoire n'atteint pas, et -de l'autre,



dau!' un- .avenir. que de,s :milliers d'aJl·­
nées l,'épuiseront jamais ... En nous !e
trouve uu être quii est -notr,e,moi vérita-

• ble, noti'e moi premier.,né, imlilémorial.
'iHinülé, universel. Notre int~lhge[lc.e,
qui n'est qu'une sorte de phos'Phores­
oeriJ,cesur cet océan ültéri,e,ur, ne le con­
naît encore qu'im[larfaitement. :\1a1s
chaque jour cHe ap'pr,elld ,davantage que
'Là gisent sans d-oute ,t01.18 'les, secret" des
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.phénomènes humaiins qu'elle n'a pa:s
compris jusqu'ici. Cet être inconscient
vit sur un ,autre plan et ,da,ns un autre
monde que notre inteUigenc.e. Il salit
toute,t peut touL. On ne découvre au­
cun rap/port constant eII1tre J'activité de
l'inconscient et le dév,elo,ppement 00
!'intelligenc,e. Gette ,aotivité obéit à des
règks que ,nous ignorons ... »

J. BAUD~Y .
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EN USANT LIVRES, REVUES, JOURNAUX
Vim:ent d'llldy (De .la 'sophistication de l'œu­

vre <d'art pa1· ,l'éditi.on, 3' Go:ngrès de Vienne) :
« Si un directeur de l11usée .s'avisait, ;S'Üus 3ré­
t'exte de modernis·er ,les œuvres confiées à sa
garde, de :placer dans ,les mains du pavid de
Michel-Ange ,un fusil à répétiüon wu -lieu de la
fmMe ·traditionnelle, ou encore deooiffe-r la
Joconde de Léonard d'un de çes chapeaux :1 ];a
mo!il"" .. , je ne puis douter qu"une violente le­
vée de bouCliers (le Ga pl'0SSe et des artiste" ne
vienne .âl:lssitôt fJétr.ir, oomme ils J'·auraient·né­
rité, de pareils attentats... Pourquoi, ce que
il'on ne supportera,it point dans .les arts plasti­
ques -est-il devenu matière courante da,ns ,'art
musi,oa"l -? »

E, Ch, JI, (.programme de la Lyre druidique
à Dreux, 30 no\'embre): « On peut oonquérir
.la bonté en cherchant la beauté. - La beauté a
des lignes il'rès pures, ,des formes généreuses ...
Anli, 11aisse-to.i ,oon~dllire, \"a entendre un bea;u
programme', vas-yen « ,or'Üyant » et quand
1'orche~t1·e -commencera à chanter, donne-toi,
donne-toi tout entier. .. Jouis de la noble e:l'pres­
sion, du tableau pitt'Ûr,esque, souffre ,des "]ou­
.leur;; les pl,us intenses et "i's des joies, des
bonheurs infi nis, lai5se ton âme 'Se g,onfler, se
donner au génie, .. Alors tu ·seras nourri par la
phrase pur,e et généreuse du quatuor, l'accent
,des bois et des cui \Tes te pénétrera et tu seras
éblouj par .Ies vibrantes cou.leurs de "'orches-otre ...
tu vibreras à .l'unlsson des pius sensihles et des
plus grands .. , tu posséder,as 1'harmonieuse et
sub1ime beauté ,de ,la 'symphonie; cette bea~lté
te deviendr,a nécessaiœ, eUe t'aura conquis!
Et quand les sono,·ités seront em·o!ée·s, tu te
ret,rOll\'eras devant .un horizon ,él,argi - im·
mense - tu 1',e sentiras él>evé - très haut ­
lU voudras conserver :1:, beauté et modest,ement
t'il voudras toi-Hlêlne être beau, tu vOudr,as êt"1:"e

bon. K 'est-ce pas quelquefois la même chose?
Et tu souhaiteras 111ont.er encûreJ tüUj.OUfS mOIl­
ter, 'soutenu par ,le souffle puissant q:ui t'au"a
déjà emporté... •

~, l\finder (Europe, '5 oot.) oonsacre 'rois
pùge~ à Albert Schweitzer, Je musicog'raphe_
oOonnu, "ut,cur d',une ,importante mon.ographie
de J.-S,. Bach .et par:ürIeurs j( phi,losophe et
docteur en médeoine, 'Une des personnalités les
plus ,complexes que l'A'lsa,ce ,ait produites ». M.
Mindtr r,eg,rette que « dan's les milieux ::>ffi­
ciels)) on fasse depuis ..la g\lerre ,Je silence au­
toU!· ,cie Schweitzer, qui,hien ,qu'i.) ne soit « ni Al- ­
letna:nd. ni F,ra,nçais, l1}ais hOlnnl<e HJ ,a contn·
bué il r~panrlre à l'étr,ang.er j( ,les n'Oms de nos
mlJ'iciens ou philo90phes oo.ntemporains H. En
musiCjue. Sch\\'eitz,er, biographe. de Bach, a
éliminé de l'imag.e de ,son héros « tous les
tr-aits- romantiques dont l',m,lient orné les Bü'
10"""et :es Busoni, ;,1 mit en relief 'Ia complex<t,b
de 0~ D"tllétiquc inteilectuel clans l'ancleur de
",")11jaHlissement. L'jll·t~l'prét"t-ion idéale 'lu'il
lcxig'ea ·des œuvres de B'H'ch, il ,1',a donna 1u1­
même ,p",r son jeu. Ii "11,, mêl .• e jusqu'à s'oc-

cuper activement >:le la o6J1'St.rucüon d 'orgue,s.:
à un tel point se fondent en cet homme la ;>r·a­
tique et la théorie ».

G. Franchi (une plaquette, Rouan-Ler.olle.
en vente au Guide, , fr. ,';0) donne une biogra­
phie <le V. Davico, caractérise l'esthétique d.u
compositeur en ,sui vant sa production. Lis,e ùes
œuvres, bibl1ograplri<:, portrait, autogr-aphe.

Dans la collection Miniature Essay& (Cheste:­
édit. , fr.) trois pLaquet,te" en ang.lais et en
français consacrées à Sibelius, G. tlolst et iL.
Holbrooke.

Maurice Boucher (L'Aveni,· du 6 ja.nv.}
ad-re,sse cIes souhaits pour « l ',an neuf »: « Ne
demandonsjmur nos musiciens ni les dans, ni
lia science, souhaitons-leur une âlne ~ib:re et ua
cœur simple .. ll '

La ~ampe consacre 'un ,numéro spécj,11 a'.l.
cinquantenaire de .j'Opéra (1" janv.).._ _ ,._ ..............•....••...•..•

L'enquête « La Musiqtle et le Sport ", que
Je Gu~de poursuit" .a été motivée, 'illl s'en SJ)'.I­

v1ent, par 'line opinion 'de M. André Obey. Ce­
Gui-ci 'vient de publier un .ouvrage " L'Or,gue
du Stade » (N ouveNe . Revue française), que
nos lecteurs seront sans do,ute curieux de con ..
na.tre. M. L. 'VaW (<lans l'Information) ~wit
« avoir 90mpri.., l:intérêt de « l'Orgue du,
Stade 1) qui est d'un a'rriste épri's de be'11es atti­
budes, de cou'rageuses perfonna.n<:es et de son5,
Id, ~e ·raport avec la musique lst infinime·nt
p'l'lls d'air que certains livres où des expre~sions
tn'lnent ,oomme pour .a,ffirmer une maje9té de
symphonie ».
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l)EPA~TEMENTS
BA YDNNE. - Le '.3 janv. « Ami" .d~ la"

Musique » et :la « Quinte »: Trio (Fau"é),'.
Qu:aotuor ·{Ravel), Quintette (Franck).

LA ~OCJIELLE. - Le '3 janv. « Soeiét-é·
Philharmonique »: L'Enfant prodigue (De­
bussy). SoEst'es: Mme Elbe, iHM. BOllt;n, J ..
Suscinio,

MA~SEILLÈ. Le " janv. « Concùb
das·siques » (direct.: .M. Sechiari): 3· Sym-­
phon.ie (Brahms). Récit ,de Graal (Wagner).
Chant d',amour de ;].a W.allkyrie (Wagner) M'~
Campagnola. Suite païenne (Emile Dens) .. T;re
Œoni (Fer-gQlèse). Cam mio ben (Giord,,'n~).
Cante (X-r.,**) M. Campagnola. B,a.Jlet d'Asca-'
nio (St-Saënst

O~LEANS. - Le ,6 janv. à S 11. '/2 : Qlla~
tllor -Capelle et Mme Leonetoll, cantat'riœ.

ST<JEAN<DE<LUZ. - Le 12 jan\". ({ Société'
Ch. B'Ürdes ». et 'la « Quinte » (d'irlXc:
M. Ermend<Bonnal):' Trio' (F,a'l1r~). Quatuot:'
(Schûmann), QuÎ11tette (Franck). 'Ci

STRASBOU~G ••.. Le 14 janvitor à 8 h.
" Corwerts du Conservatoire" (direct. ~ M·" Ci.
~opartz): Hymne à la justioe {A. Mag-nard).
Concerto ut maj.eur- (Mozart) piano: l\'Illo ~,a,.
disse. Fontaines·de Rome (~esJ"ig).ü)" :SYI'lIpl;;a­
nie (Franck). Danses (L. VuIllemin):·




